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				Gaspésie
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					La Villa Frederick-James, construite en 1887, occupe un promontoire faisant partie d’un ensemble de falaises de part et d’autre du mont Joli.

					© Shutterstock/Denis Roger
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					Situé au centre du parc national de la Gaspésie, le Gîte du Mont-Albert est réputé pour sa table gastronomique, son architecture de bois délicate et ses panoramas saisissants.
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					Idéal pour une excursion en canot, le superbe lac Cascapédia, préservé par le parc national de la Gaspésie, est ponctué de quelques chalets et emplacements de camping.

					© Flickr.com/manumilou, Emmanuelmilou
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					Bordé de falaises escarpées surplombant la mer, le parc national Forillon offre un décor de forêts et de montagnes.

					© Dreamstime.com/Philippehalle
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					L’île Bonaventure abrite d’importantes colonies d’oiseaux dont 58 000 couples de fous de Bassan.
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					Le Phare-Musée maritime de Matane accueille les visiteurs à l’entrée de la ville. La maison du gardien loge un bureau de tourisme et présente de l’équipement de navigation.

					© Dreamstime.com/Philippehalle
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					Le célèbre rocher Percé est une véritable muraille longue de plus de 400 m et haute de 85 m à sa pointe extrême. Le rocher est protégé par le parc national de l’Île-Bonaventure-et-du-Rocher-Percé.

					© Shutterstock.com/V.J. Matthew
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					En bord de mer, à Cap-des-Rosiers, la maison Blanchette et ses bâtiments forment, avec le paysage environnant, une véritable carte postale.

					© Flickr.com/husseinabdallah

				

			

			
				Bas-Saint-Laurent
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					Le parc national du Bic se compose d’un enchevêtrement d’anses, de presqu’îles, de baies profondes, d’escarpements et de collines, dissimulant tous une faune et une flore des plus diversifiées.
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					En marchant à travers les sentiers du parc national du Bic, il est possible d’observer un grand nombre d’animaux, comme les chevreuils.

					© Flickr.com/melouplante, Mélanie Plante
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					Diverses croisières et excursions sont organisées au départ de Rivière-du-Loup pour aller observer des mammifères marins tels que le petit rorqual et la baleine bleue.

					© Philippe Renault/hemis.fr
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					Le pittoresque village de Kamouraska recèle de nombreux attraits dans un cadre des plus charmants.

					© Tourisme Bas-Saint-Laurent
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					Surgissant de la terre entre plaines et battures, les pitons rocheux appelés « monadnocks » façonnent le paysage typique de Saint-André de Kamouraska.

					© Commons.wikimedia.org/wiki/Nicogag
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					Le parc national du Lac-Témiscouata est un paradis pour les amateurs de plein air et les passionnés d’archéologie.
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					Jadis fréquentée par les pêcheurs basques et malécites, l’île Verte possède toujours ses petits fumoirs traditionnels.

					© Philippe Richard
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					Le Canyon des Portes de l’Enfer, situé à Saint-Narcisse-de-Rimouski, comprend la plus haute passerelle du Québec.

					© Canyon des Portes de l’Enfer
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				À moi… la Gaspésie et le Bas-Saint-Laurent!

				Les régions de la Gaspésie et du Bas-Saint-Laurent regorgent de paysages de toute beauté qui incitent à la rêverie ou à l’aventure, pour un séjour des plus paisibles ou des plus actifs, selon vos désirs. 

				Quels que soient vos intérêts ou la durée de votre séjour, nos suggestions d’itinéraires et d’attraits incontournables vous permettront de goûter pleinement aux charmes de ces deux régions magiques du Québec.

			

			
				Le meilleur de la Gaspésie et du Bas-Saint-Laurent

				Pour contempler des paysages grandioses

				
						La plage de Kamouraska à marée basse (Cliquez ici)

						La route 132 entre Saint-Fabien et le parc national du Bic (Cliquez ici)

						Le belvédère du pic Champlain dans le parc national du Bic (Cliquez ici)

						Le long du lac Témiscouata entre Témiscouata-sur-le-Lac et Dégelis (Cliquez ici)

						Le parc national du Lac-Témiscouata (Cliquez ici)

						La route 132 entre La Martre et L’Anse-Pleureuse (Cliquez ici)

						La halte routière à Grande-Vallée (Cliquez ici)

						Le mont Sainte-Anne à Percé (Cliquez ici)

						Les Plateaux et leurs belvédères près de Matapédia (Cliquez ici)




				

				Pour s’amuser en famille 

				
						La Station exploratoire du Saint-Laurent à Rivière-du-Loup (Cliquez ici)

						Le centre de vacances familiales Pohénégamook Santé Plein Air à Pohénégamook (Cliquez ici)

						Le parc national du Bic (Cliquez ici)

						Le Site historique maritime de la Pointe-au-Père à Rimouski (Cliquez ici)

						Le centre d’interprétation Exploramer, la mer à découvrir à Sainte-Anne-des-Monts (Cliquez ici)

						Observation des baleines et des phoques à l’île Saint-Barnabé (Cliquez ici) ou au parc national Forillon (Cliquez ici) 

						Les plages de Coin-du-Banc (Cliquez ici), Haldimand (Gaspé, Cliquez ici), Penouille (Forillon, Cliquez ici) et Carleton-sur-Mer (Cliquez ici)

						Le Bioparc de la Gaspésie à Bonaventure (Cliquez ici)

						La Ferme Bos G. à Saint-Elzéar (Cliquez ici)

						Le parc national de Miguasha à Nouvelle (Cliquez ici)

				

				Pour les passionnés d’histoire 

				
						Le Musée François-Pilote à La Pocatière (Cliquez ici)

						Le Musée régional de Kamouraska à Kamouraska (Cliquez ici)

						Le Musée du Bas-Saint-Laurent à Rivière-du-Loup (Cliquez ici)

						Le Fort Ingall à Dégelis (Cliquez ici)

						Le Site historique maritime de la Pointe-au-Père à Rimouski (Cliquez ici)

						Le Musée de la Gaspésie à Gaspé (Cliquez ici)

						La maison Dolbel-Roberts au parc national Forillon (Cliquez ici)

						Le Magasin Général Historique Authentique 1928 à L’Anse-à-Beaufils (Cliquez ici)

						Le Site historique du Banc-de-Pêche-de-Paspébiac à Paspébiac (Cliquez ici)

						Le Musée Acadien du Québec à Bonaventure (Cliquez ici)

						Le Lieu historique national de la Bataille-de-la-Ristigouche à Pointe-à-la-Croix (Cliquez ici)

						Le Site historique Matamajaw à Causapscal (Cliquez ici)


				

				Pour pratiquer une variété d’activités de plein air

				
						Les sorties en kayak de mer proposées par la Société écologique des battures du Kamouraska (SEBKA) à Kamouraska (Cliquez ici)

						Toute une gamme d’activités estivales et hivernales au centre de vacances familiales Pohénégamook Santé Plein Air à Pohénégamook (Cliquez ici)

						Vélo sur la Route verte (Cliquez ici) ou le long du Parc linéaire interprovincial Petit Témis (Cliquez ici)

						Les parcours d’aventure de la Forêt de Maître Corbeau à Saint-Gabriel-de-Rimouski (Cliquez ici)

						Plongée sous-marine, canot et kayak au parc national Forillon (Cliquez ici)

						Les sorties guidées en canot ou kayak sur la rivière Ristigouche proposées par Nature-Aventure à Matapédia (Cliquez ici)



				

				Pour faire de petites ou grandes randonnées

				
						Le sentier des Aboiteaux à Kamouraska (Cliquez ici)

						Le parc national du Lac-Témiscouata (Cliquez ici)

						Le parc national du Bic (Cliquez ici) 

						Le Canyon des Portes de l’Enfer à Saint-Narcisse-de-Rimouski (Cliquez ici)

						Le parc national de la Gaspésie (Cliquez ici)

						Le parc national Forillon (Cliquez ici)

						Le mont Sainte-Anne à Percé (Cliquez ici)

						L’île Bonaventure au large de Percé (Cliquez ici)

						Le réseau de sentiers du mont Saint-Joseph à Carleton-sur-Mer (Cliquez ici)

						Le Sentier international des Appalaches (Cliquez ici)

						La Traversée de la Gaspésie à bottines (Cliquez ici)

				

				Pour profiter de la blanche saison

				
						Camping d’hiver au Camping du Bic (Cliquez ici)

						Expédition en traîneau à chiens avec Les Aventuriers de la Chasse-Galerie à Lejeune (Cliquez ici)

						Ski de fond et raquette au Parc du Mont-Comi (Cliquez ici), au parc national du Bic (Cliquez ici), au centre de vacances familiales Pohénégamook Santé Plein Air (Cliquez ici), au parc national de la Gaspésie (Cliquez ici), au parc national Forillon (Cliquez ici) ou au Parc régional de Val-d’Irène (Cliquez ici)

						Pour les fanatiques de ski de fond : La Traversée de la Gaspésie (Cliquez ici)

						Ski alpin au Parc du Mont-Comi (Cliquez ici), au Parc régional de Val-d’Irène (Cliquez ici) ou à la Station touristique Pin Rouge (Cliquez ici)

						Une variété d’activités hivernales aux festivals Pohénégamook Haut en couleur (Cliquez ici) et Noël en Gaspésie (Cliquez ici)



				

				Pour camper dans un environnement 	
 à couper le souffle	

				
						Camping de la SEBKA à Saint-André (Cliquez ici)

						Camping du Bic dans le parc national du Bic (Cliquez ici)

						Parc national de la Gaspésie (Cliquez ici)

						Parc national Forillon (Cliquez ici)

						Cime Aventures à Bonaventure (Cliquez ici)

						Camping Carleton à Carleton-sur-Mer (Cliquez ici)

						Aventure aux 4 vents à Carleton-sur-Mer (Cliquez ici)

				

				Pour savourer les produits de la région

				
						Astuce : pour bien profiter des produits du terroir régional, nous vous conseillons de vous munir d’une glacière et de planifier des pique-niques gourmands en cours de route. 

						Les pains et viennoiseries de la Boulangerie Niemand à Kamouraska (Cliquez ici)

						Les produits d’épicerie fine du Jardin du bedeau à Kamouraska (Cliquez ici)

						Les fromages de la Fromagerie des Basques à Trois-Pistoles (Cliquez ici)

						Les fromages de la Fromagerie Le Détour à Notre-Dame-du-Lac (Cliquez ici)

						La Route des Bières de l’Est-du-Québec et ses brasseries artisanales dans le Bas-Saint-Laurent et en Gaspésie (Cliquez ici)

						Les produits à base de miel de l’Hydromellerie du Vieux Moulin à Sainte-Flavie (Cliquez ici)

						Les fromages de la Fromagerie du Littoral à Baie-des-Sables (Cliquez ici)

						Les poissons et fruits de mer d’Atkins et Frères à Saint-Maxime-du-Mont-Louis (Cliquez ici)

						Les nombreux produits de l’épicerie fine Le Vert Pistache à Bonaventure (Cliquez ici)

						Le poisson que vous pourrez pêcher vous-même à différents endroits en Gaspésie, notamment sur le quai de Grande-Grave dans le parc national Forillon (Cliquez ici), dans la réserve faunique de Port-Daniel (Cliquez ici) et dans les rivières Matapédia et Patapédia (Cliquez ici)

				

				Pour s’offrir un repas mémorable

				
						Auberge Comme au premier jour à Saint-Pacôme (Cliquez ici)

						Chez Saint-Pierre au Bic (Cliquez ici) 

						Gîte du Mont-Albert dans le parc national de la Gaspésie (Cliquez ici)

						L’Eau à la bouche à Saint-Maxime-du-Mont-Louis (Cliquez ici)

						Auberge de montagne des Chic-Chocs dans la réserve faunique de Matane (Cliquez ici)


				

				

				La Gaspésie et le Bas-Saint-Laurent en temps et lieux

				Bas-Saint-Laurent

				Deux jours

				Pour une visite éclair de la région au départ de Montréal ou de Québec, promenez-vous dans le pays de Kamouraska, situé à 2h de route de Québec et 4h30 de Montréal, d’où le Saint-Laurent s’élargit de plus en plus vers l’est. Le long de la route 132, vous croiserez de petits villages tournés depuis toujours vers le fleuve et, par beau temps, vous aurez la chance d’admirer de superbes couchers de soleil.

				Une semaine ou plus

				Après avoir passé deux jours à sillonner le pays de Kamouraska, poursuivez votre chemin le long du fleuve et traversez l’une des principales agglomérations du Bas-Saint-Laurent, Rivière-du-Loup, et la petite ville industrielle de Trois-Pistoles. Ce séjour prolongé vous donnera l’occasion de visiter la réserve ornithologique de l’île aux Basques, face à Trois-Pistoles, ou les îles du Pot à l’Eau-de-Vie, au large de Rivière-du-Loup, où vous côtoierez la faune marine en plein cœur du fleuve. Puis rendez-vous au parc national du Bic, reconnu pour la richesse de sa flore. Après avoir passé la nuit dans le parc ou dans ses environs, poursuivez votre tournée du Bas-Saint-Laurent par la découverte de la belle ville de Rimouski et, un peu plus à l’est, de Pointe-au-Père, où se trouve le fascinant Site historique maritime de la Pointe-au-Père.

				Pour terminer en beauté, faites une incursion d’une ou deux journées par les terres pour aller à la rencontre du Témiscouata, cette belle région de lacs et de forêts. Avec le parc national du Lac-Témiscouata, la Station scientifique Aster et le Parc du Mont-Citadelle, tout est en place pour profiter du plein air et voir la nature dans toute sa splendeur. Vous apprécierez particulièrement une balade à vélo dans cette contrée que traverse le Parc linéaire interprovincial Petit Témis.

				Gaspésie

				Une semaine

				Pour bien prendre le pouls de la Gaspésie et de ses habitants, nous vous suggérons d’y passer au moins une semaine. Après la région du Bas-Saint-Laurent, franchissez les portes de la Gaspésie à Sainte-Flavie et allez humer les fleurs des splendides Jardins de Métis, à Grand-Métis. En longeant l’estuaire du Saint-Laurent, vous verrez ensuite Cap-Chat et ses impressionnantes installations éoliennes, avant d’atteindre Sainte-Anne-des-Monts. Prenez le temps de faire un détour par l’intérieur des terres pour aller explorer le magnifique parc national de la Gaspésie et offrez-vous une nuitée au Gîte du Mont-Albert, entouré des plus hauts sommets du Québec méridional.

				À partir de Sainte-Anne-des-Monts, les paysages de la Haute-Gaspésie, où les montagnes plongent littéralement dans les eaux du fleuve, vous laisseront sans voix. Si vous le pouvez, parcourez le trajet entre Sainte-Anne-des-Monts et L’Anse-Pleureuse au coucher du soleil pour profiter d’un spectacle naturel splendide. Au petit matin, reprenez la route 132 où les caps se succèdent et rendez-vous jusqu’au bout de la péninsule gaspésienne. Laissez-vous émerveiller par la beauté géologique des falaises du parc national Forillon, là où la terre finit et la mer débute…

				En poursuivant votre tour de la Gaspésie, vous arriverez à Percé, d’où surgiront devant vous le célèbre rocher Percé, ce monument naturel qui fait la fierté des Gaspésiens, et l’île Bonaventure, qui abrite une importante colonie de fous de Bassan. Admirez le paysage du haut du mont Sainte-Anne, pour une perspective différente de ce petit village touristique. Dans le hameau de L’Anse-à-Beaufils, arrêtez-vous au Magasin Général Historique Authentique 1928 pour une incursion dans l’histoire gaspésienne. Puis, chemin faisant, vous longerez la baie des Chaleurs, ponctuée de sympathiques villes d’origine acadienne, comme Bonaventure et Carleton-sur-Mer, sans oublier le parc national de Miguasha, reconnu par l’UNESCO comme patrimoine mondial. Avant de traverser la belle vallée de la Matapédia, faites un arrêt au belvédère dans la ville du même nom pour admirer les paysages des trois rivières qui vont se jeter plus loin dans la baie des Chaleurs : Ristigouche, Matapédia et Patapédia. 

				Deux semaines

				Un séjour de deux semaines en Gaspésie permet d’explorer plus à fond ses splendides parcs nationaux. Dans le parc national de la Gaspésie, rendez-vous d’abord au centre de découverte et de services pour voir l’exposition Une mer de montagnes au cœur de la Gaspésie. Le Gîte du Mont-Albert vous servira de point de départ pour arpenter les nombreux sentiers du parc et partir à la découverte des plus hauts monts du Québec méridional, comme le mont Jacques-Cartier, le mont Richardson, le mont Xalibu et le mont Albert.

				Dans le parc national Forillon, prenez le temps de visiter le centre d’interprétation afin d’en apprendre davantage sur la faune et la flore du parc. Allez voir les maisons de Grande-Grave, le phare de Cap-Gaspé et le fort Péninsule, érigé au cours de la Seconde Guerre mondiale pour protéger le Canada contre les sous-marins allemands. Dans le secteur Sud du parc, les bâtiments témoignent de la fascinante histoire des pêches en Gaspésie, notamment l’ancien magasin général Hyman & Sons, la maison Blanchette et la maison Dolbel-Roberts.

				Un séjour prolongé dans la région de Percé permet de profiter pleinement des installations du parc national de l’Île-Bonaventure-et-du-Rocher-Percé. Au Musée le Chafaud, vous découvrirez la grande époque de la pêche à la morue, en plus d’en apprendre davantage sur la géologie, la faune et la flore de la péninsule gaspésienne.

				Finalement, au creux de la baie des Chaleurs, prenez le temps d’explorer le parc national de Miguasha, qui se distingue par la richesse fossilifère de sa falaise. Les expositions du Musée d’histoire naturelle du parc et la fascinante visite guidée sur la plage et la falaise vous renseigneront sur les fossiles. Du haut de la falaise, vous aurez une vue splendide sur l’estuaire de la rivière Ristigouche et les montagnes environnantes. Si vous êtes amateur de pêche, vous pourrez terminer votre séjour par une incursion dans la vallée de la Matapédia, où coule une des rivières à saumon parmi les plus réputées au monde.

			

			
				Derrière les mots

				[image: marieve-paradis-NB.tif]

				Depuis 2010, la mise à jour du guide Gaspésie Bas-Saint-Laurent est confiée à Mariève Paradis. Elle a grandi dans une ville située à cheval entre le Bas-Saint-Laurent et la Gaspésie : Mont-Joli, dans La Mitis. La Mitis est dans le Bas-Saint-Laurent en termes administratifs, mais bien en Gaspésie en termes touristiques. Mariève s’amuse à dire que La Mitis a un drôle de problème d’identité! Dans son enfance, elle explore la vallée de la Matapédia sous toutes ses coutures. À la fin de l’adolescence, elle quitte son coin de pays pour parcourir le monde et étudier en journalisme.

				Ses voyages l’ont menée à l’autre bout du monde, en Chine et dans l’ouest du continent nord-américain, en Californie. Mais ses racines sont restées bien ancrées dans le fleuve, là où la Côte-Nord est à peine visible, même par temps magnifique. Le moment le plus mémorable du retour au bercail : la sortie de l’autoroute 20 à Rivière-du-Loup. Le fleuve majestueux qui s’étend à perte de vue, la pointe… et le coucher de soleil!

				Maintenant journaliste et cofondatrice de Planète F, magazine web sur la famille, elle fait découvrir sa contrée natale à ses enfants. C’est un Bas-Saint-Laurent envoûtant et une Gaspésie charmeuse que Mariève redécouvre chaque fois. L’éternelle générosité des gens qui peuplent ces deux régions, et l’histoire ancienne et moderne des territoires, piquent encore sa curiosité
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Portrait

Un chapelet de villes et de villages pittoresques défile le long des côtes du Bas-Saint-Laurent et de la Gaspésie, alors que l’arrière-pays ondule au gré des vertes vallées ou des massifs rocheux. Vous voilà en terres de découvertes et d’aventures, pour une immersion en pleine nature.

Le Bas-Saint-Laurent épouse la rive sud du fleuve Saint-Laurent entre Kamouraska et Sainte-Luce, lieu de villégiature aux belles plages de sable. L’arrière-pays, parsemé de vastes terres fertiles et de forêts centenaires, et riche de nombreux lacs et cours d’eau, dévoile des paysages vallonnés. Vus des berges du fleuve, les couchers de soleil éclatants, parmi les plus beaux du Québec, s’accompagnent des accents maritimes envoûtants. Le Bas-Saint-Laurent demeure un vaste patrimoine naturel et culturel, un trésor protégé mais accessible à tous les carrefours.

Terre mythique à l’extrémité est du Québec, la Gaspésie habite les rêves de ceux qui caressent le projet d’en faire enfin le « tour ». Parcourir ses splendides paysages côtiers, là où les monts Chic-Chocs plongent abruptement dans les eaux froides du fleuve Saint-Laurent. Se rendre jusqu’au célèbre rocher Percé et prendre le large pour l’île Bonaventure. Fouler les étendues magnifiques des parcs nationaux. Revenir lentement et jouir du caractère unique de la baie des Chaleurs ou sillonner les perspectives dramatiques et profondes de la vallée de la Matapédia.

Géographie

Bas-Saint-Laurent

Surnommé le « Bas-du-Fleuve », car la région longe l’estuaire du Saint-Laurent, le Bas-Saint-Laurent était, à l’époque des grandes seigneuries – il y en avait 24 entre 1672 et 1751 –, à vocation exclusivement agricole. Aujourd’hui encore, les basses terres du littoral sont souvent exploitées pour les cultures, petites ou grandes. L’hinterland, quant à lui, s’est vu recouvrir par les hauts plateaux des Appalaches et compte également de nombreux lacs. 

Les quelque 200 000 Bas-Laurentiens jouissent d’un territoire de plus de 22 000 km2 qui s’étend entre la Gaspésie, au nord-est, et la région de Chaudière-Appalaches, au sud-est. 

Le fleuve Saint-Laurent, qui s’élargit jusqu’à 30 km devant la région, est parsemé de plusieurs îles le long de la côte, et sa rive peut devenir escarpée à certains endroits, avec d’abruptes falaises plongeant dans ses eaux. Mais le relief offre aussi quelques belles pentes douces, surtout où les agglomérations urbaines importantes, comme Rivière-du-Loup et Rimouski, se sont développées.

Particuliers au Bas-Saint-Laurent, les monadnocks, des collines de quartz qui forment des pitons rocheux isolés entre la plaine et les battures du pays de Kamouraska, semblent surgir de la terre. Ce terme d’origine abénaquise signifie « montagnes isolées » : les monadnocks étaient jadis sacrés aux yeux des Autochtones.

Gaspésie

Gaspé et Gaspésie tirent leur nom du mot micmac Gespeg, qui signifie « la fin des terres ». Jadis nombreux, les Micmacs, surnommés les « Indiens de la mer », habitent ces terres depuis des millénaires.

La péninsule de la Gaspésie est entourée par les eaux du Saint-Laurent, d’abord fleuve, puis estuaire et enfin golfe, incluant la baie des Chaleurs. Elle se trouve tout juste au nord-est de la région du Bas-Saint-Laurent qui lui donne accès. La grande majorité des quelque 133 000 Gaspésiens habitent des villages côtiers, laissant le centre de la péninsule recouvert d’une riche forêt boréale. Ce modeste nombre d’habitants, pour une superficie de plus de 30 000 km2, s’explique facilement par la géomorphologie sévère de la Gaspésie.


Le rocher Percé

On estime que le rocher Percé perd 300 tonnes de roches par année. Bref, tout laisse croire qu’il va finir par disparaître… d’ici 20 000 ans! Cette sensibilité à l’érosion est à l’origine du fameux trou, d’un diamètre de 20 m. Mais il semblerait qu’il ait déjà eu jusqu’à quatre trous! 

Selon les récits des premiers marins venus d’Europe aux XVIe et XVIIe siècles, le rocher comportait alors quatre arches. En 1675, le père Leclercq mentionne la présence de trois ouvertures dans ses écrits. Cette observation corrobore celle de Nicolas Denys, seigneur de Percé, qui relate en 1672 que le rocher a une ouverture mais que deux autres sont en train de s’agrandir. 

Une peinture de 1760 (après la Conquête anglaise), réalisée par un aide de camp de l’armée de Wolfe, illustre le rocher avec deux arches. La troisième arche se serait donc effondrée entre-temps. En 1812, l’arpenteur général du Bas-Canada, Joseph Bouchette, évoque également la présence de deux trous. 

Puis, en 1845, une arche croule, créant ainsi une drôle de tour isolée et ramenant le célèbre rocher au seul trou d’aujourd’hui. Par la suite, l’obélisque s’est passablement effrité, au point de perdre jusqu’au tiers de sa structure dans les années 1950.



La Gaspésie compte une vingtaine de rivières à saumon réputées à travers le monde, notamment la York, la Bonaventure et la Ristigouche. Par contre, le relief accidenté et l’importance du couvert forestier permettent de ne consacrer qu’une petite portion de ce vaste territoire à l’agriculture.

Au cœur de la péninsule se dresse le plus haut sommet du Québec méridional, dans cette partie de la chaîne des Appalaches que l’on nomme « les monts Chic-Chocs ». Ce sommet, le mont Jacques-Cartier, haut de 1 268 m, trône précisément dans le secteur occidental du massif des monts McGerrigle, partie intégrante des Chic-Chocs.

On estime la formation de la péninsule gaspésienne à plus de 500 millions d’années. Inscrit en 1999 sur la Liste du patrimoine mondial de l’UNESCO, le parc national de Miguasha, qui donne sur la baie des Chaleurs, expose d’ailleurs d’intéressants spécimens, dont deux fossiles de poissons âgés de 380 millions d’années. Le rocher Percé, pour sa part, a été formé au fond de la mer il y a quelque 375 millions d’années, et depuis il est constamment érodé par les vagues, le vent, les précipitations atmosphériques et le gel; du reste, environ 300 tonnes de roches s’en détachent annuellement.

Au-delà de la ville de Mont-Saint-Pierre, la chaîne des Appalaches disparaît sous les eaux du Saint-Laurent, pour ressortir sur l’île de Terre-Neuve, où elle prend le nom de Long Range. Le mouvement des glaces, à l’ère quaternaire (il y a environ deux millions d’années), a creusé de profondes vallées encaissées et formé, au pied des caps abrupts, une dentelle d’anses sur le fleuve où les premiers habitants ont développé quelques postes de pêche à la morue.

Peuple de pêcheurs, les Gaspésiens ont profité de l’embouchure des rivières, souvent profonde, pour aménager de vastes installations portuaires. Et la baie de Gaspé se présente elle-même comme l’un des plus importants abris naturels pour les navires dans l’Est canadien.

Faune

Bas-Saint-Laurent

Pêchée depuis plus de trois siècles dans l’estuaire du Saint-Laurent, l’anguille d’Amérique est toujours l’objet d’une pêche commerciale quoique marginale, dont la plupart des prises sont acheminées vers l’Europe et le Japon (depuis le début des années 1980, la population d’anguilles a chuté dramatiquement dans la région en raison de la surpêche, des différents barrages sur le réseau hydrographique, des changements climatiques et de la disparition de certaines espèces de la chaîne alimentaire marine). La côte du pays de Kamouraska est reconnue pour être le meilleur endroit pour la pêche à l’anguille au Québec. Objets de curiosité, les engins de pêche à fascines se dressent aux abords du fleuve. Cette technique ingénieuse de pêche fut inventée par les Amérindiens : les fascines sont des branchages d’aune ou de bouleau entrelacées sur des piquets; les poissons n’osent pas traverser cette espèce de palissade; ils la longent et pénètrent à l’intérieur du port (le cercle au bout) par une petite ouverture; là, ils ne peuvent que tourner en rond pour être ensuite recueillis à marée basse. 

Les forêts du Bas-Saint-Laurent abritent une bonne population de chevreuils, et la région attire un grand nombre d’oiseaux, soit quelque 350 espèces, grâce entre autres à ses tourbières, à ses lacs et aux battures du fleuve. Les eaux du fleuve devant la côte du Bas-Saint-Laurent attirent, quant à elles, plusieurs cétacés et de nombreux phoques. D’ailleurs, même si la fosse marine qui attire les plus grands mammifères au monde est plutôt située près de la rive nord du fleuve, dans les environs de Tadoussac, plusieurs entreprises d’excursions d’observation des baleines proposent des sorties en mer au départ du Bas-Saint-Laurent.

Gaspésie

Grâce aux parcs nationaux et aux réserves fauniques québécoises, d’innombrables espèces animales plus fascinantes les unes que les autres se trouvent bien protégées en Gaspésie, malgré les nombreux braconniers… Le parc national de la Gaspésie compte le seul troupeau de caribous au sud du fleuve Saint-Laurent. Mais l’orignal (élan d’Amérique), le plus grand des cervidés, et le chevreuil (cerf de Virginie) se retrouvent dans toutes les forêts gaspésiennes. La population de l’orignal atteint une densité exceptionnelle dans la réserve faunique de Matane, où un centre d’interprétation permet de se familiariser avec le « roi de nos forêts ».

Sur l’île Bonaventure vit la plus grande et la plus accessible colonie de fous de Bassan en Amérique du Nord, au nombre de 58 000 couples nicheurs, en plus de quelque 250 000 autres oiseaux marins. La population de mouettes tridactyles de l’île y est la plus nombreuse du golfe du Saint-Laurent. Par contre, leur population décline. En 2012, le taux de reproduction des fous de Bassan a atteint son plus bas record, soit 8%. Les scientifiques expliquent principalement ce déclin par deux phénomènes. D’abord, le réchauffement des eaux dû aux changements climatiques forceraient les fous de Bassan à chercher leur nourriture de plus en plus loin, laissant leur progéniture seule dans leur nid pendant de trop longues périodes. Aussi, la marée noire survenue en 2010 dans le golfe du Mexique aurait eu un impact direct sur la population de fous de Bassan qui s’y rendent au cours de leur migration hivernale. 

Par ailleurs, près de 340 espèces d’oiseaux ont été répertoriées dans une quarantaine de sites d’observation en Gaspésie, un petit paradis pour ornithophiles et ornithologues.

Les eaux des rivières sont très poissonneuses en Gaspésie, où les amateurs de pêche au saumon et à la truite sont toujours comblés. Bien qu’il passe une partie de sa vie en eau salée, le très convoité saumon de l’Atlantique (population en déclin et émission d’un statut préoccupant par Pêches et Océans Canada) se reproduit dans l’eau douce des rivières. La Gaspésie compte ainsi de nombreuses rivières à saumon, dont certaines sont parmi les plus réputées au monde. Dans le secteur de la Gaspésie, la pêche commerciale en eau salée (qui exclut le saumon) permet de capturer, bon an, mal an, quelque 55 000 tonnes de poissons, de mollusques et de crustacés. Homard, crevettes et crabe des neiges font notamment la joie des pêcheurs gaspésiens ainsi que des gourmets.

Les eaux riches en krill et en poissons de la baie de Gaspé et du golfe du Saint-Laurent attirent 13 espèces de cétacés : le rorqual bleu ou baleine bleue (la plus grande baleine au monde), le rorqual commun, le spectaculaire rorqual à bosse, le petit rorqual, l’épaulard (orque), le cachalot, la baleine à bec commune, la baleine noire, le béluga, le globicéphale noir, le dauphin à flancs blancs, le dauphin à nez blanc et le marsouin commun. Sans oublier les phoques gris et communs qu’on peut facilement observer à partir des rives.

Flore

Bas-Saint-Laurent

À cheval sur plusieurs zones de végétation et domaines bioclimatiques, la région du Bas-Saint-Laurent présente une flore des plus diversifiées. La zone tempérée nordique couvre environ 90% du terriroire et abrite principalement une forêt mixte (bouleau jaune, épinette blanche, sapin baumier, thuya). La zone boréale constitue quant à elle quelque 10% du terrioire et compte surtout des conifères (sapins, épinettes blanches et noires, pins gris, mélèzes), des bouleaux blancs et des peupliers faux-trembles.  

De plus, les ruisseaux et rivières, les étangs et les lacs, les marécages et les tourbières sont autant d’écosystèmes qui rehaussent la biodiversité des paysages forestiers du Bas-Saint-Laurent. Par contre, les forêts ont perdu de leur dynamique naturelle au XXe siècle en raison de coupes mal planifiées.


Le Bas-Saint-Laurent renommé pour ses couchers de soleil

De flamboyants couchers de soleil sur le majestueux fleuve Saint-Laurent s’offrent aux regards des riverains du Bas-Saint-Laurent à la tombée de presque chaque nuit − particulièrement par les beaux soirs d’été. Et chaque fois, la région renouvelle ce spectacle grandiose devant le large estuaire qui s’étend devant la côte sud, avec en arrière-plan les Laurentides, derrière lesquelles l’astre du jour disparaît sous une palette de nuances variées à l’infini qui se projette jusqu’à la grève, les reflets du coucher léchant les eaux calmes du grand fleuve, mer de feu.

Spectaculaires, les crépuscules qui s’ensuivent demeurent longtemps imprégnés dans l’imaginaire de tous ceux et celles qui prennent le temps de savourer chaque instant de ce phénomène presque unique à la région du Bas-Saint-Laurent. Quel tableau féerique!



Gaspésie

La flore gaspésienne est très variée en raison des divers microclimats de la péninsule. Sur les plus hautes montagnes, les arbres, de plus en plus rabougris et façonnés par les vents, finissent tôt ou tard par disparaître. Ils font alors place à la toundra, cette végétation arctique de mousses, de lichens et de plantes herbacées qui ne poussent pas plus bas. Les caribous du parc national de la Gaspésie, où s’élèvent entre autres les monts Albert et Jacques-Cartier, se retrouvent ainsi dans un milieu qui leur est familier.

En plus basse altitude, la forêt est reine, recouvrant une grande partie du territoire où les essences résineuses, tel le sapin baumier, dominent. Quelques essences feuillues, comme l’érable et le bouleau jaune, croissent entre autres le long des côtes maritimes.

Des barachois sont visibles sur le littoral gaspésien. Ces lagunes peu profondes se trouvent limitées notamment par des bancs de sable, qui sont autant de milieux particuliers où la végétation doit résister à la salinité de la terre. Ici les amants de la nature observent volontiers une flore aquatique ou semi-aquatique. Pour se familiariser avec les espèces végétales qui parsèment la péninsule gaspésienne, on peut visiter le Bioparc de la Gaspésie, dans la ville de Bonaventure.

Enfin, la Gaspésie est populaire auprès des horticulteurs en herbe et des paysagistes professionnels; d’ailleurs, la municipalité de Grand-Métis abrite les Jardins de Métis. Aménagés dans l’esprit des jardins de collection du XIXe siècle et aujourd’hui réputés mondialement, les Jardins de Métis, grâce à leurs 3 000 espèces et variétés de plantes indigènes et exotiques, constituent une œuvre exceptionnelle d’art horticole.

Histoire

Bas-Saint-Laurent

Les côtes du Bas-Saint-Laurent sont connues des Amérindiens depuis plus de 9 000 ans. Le secteur de Squatec, particulièrement, recèle de très anciens vestiges des Premières Nations qui se sont établies dans la région. 

Dès le début du XVIe siècle, les pêcheurs basques, tout comme les Normands et les Bretons, exploitent les ressources halieutiques du Saint-Laurent, aussi bien dans l’estuaire que dans le golfe. Après les voyages de Jacques Cartier au Canada, ils se dotent d’une flotte de morutiers et de baleiniers en raison de la grande quantité de poissons qui peuplent le golfe et les bancs de Terre-Neuve.

Le déclin des colonies de baleines dans ces eaux, vers 1570, les conduira vers l’estuaire moyen du Saint-Laurent, à la hauteur du fjord du Saguenay. Aussi l’île aux Basques, située au large de Trois-Pistoles, deviendra-t-elle l’un des endroits qu’ils privilégient pour dépecer et faire fondre le blanc de baleine ou spermaceti, cette matière grasse que l’on utilisait à l’origine pour la fabrication de bougies.

Les riches terres bordant le Saint-Laurent sont défrichées puis cultivées dès le XVIIIe siècle. Comme ailleurs en Nouvelle-France, la zone habitée forme une étroite lisière le long du fleuve. Le paysage de ces plaines restera d’ailleurs structuré selon le mode de division du sol hérité de l’époque seigneuriale. Marginal jusqu’en 1790 bien qu’une vingtaine de seigneuries aient été concédées dans la région pendant le Régime français, le peuplement permanent des terres du Bas-Saint-Laurent débute dès les origines de la Nouvelle-France, puis se fait par étapes selon la succession des différents modes de mise en valeur du territoire. La traite des fourrures y attire les premiers colons qui fondent, avant la fin du XVIIe siècle, les postes de Rivière-du-Loup, du Bic, de Cabano et de Notre-Dame-du-Lac.

En 1783, l’ouverture du chemin du Portage, qui relie la vallée du Saint-Laurent et les colonies anglaises des Maritimes, permet au Bas-du-Fleuve de s’ouvrir aux autres régions. Puis en 1830, le chemin du Roy longera le fleuve jusqu’à Rimouski. Les terres de l’intérieur sont, quant à elles, colonisées un peu plus tard, soit vers 1850, alors que l’exploitation des richesses forestières se fait de pair avec la culture du sol.

Au XIXe siècle, le Bas-Saint-Laurent devient l’un des principaux lieux de villégiature des riches Montréalais, qui s’y font construire de luxueuses résidences victoriennes. Par ailleurs, c’est au large de Pointe-au-Père que, le 29 mai 1914, le paquebot Empress of Ireland fait naufrage, entraînant dans la mort plus de 1 000 personnes.

À compter de 1970, après la fermeture de plusieurs villages, divers mouvements populaires se forment devant la menace de fermeture d’autres localités. C’est ce que l’on désignera du nom des « Opérations Dignité », qui proposent la prise en charge du développement par les communautés mêmes. Les initiatives de développement de trois villages du Témiscouata, réunis sous l’appellation « JAL » (pour Saint-Juste-du-Lac, Auclair et Lejeune) illustrent bien la détermination de la population de la région du Bas-Saint-Laurent.

Gaspésie

Il y a environ 3 000 ans, le territoire de la Gaspésie devint la terre d’accueil de la nation algonquine des Micmacs. Ces « Indiens de la mer » vivaient essentiellement de la chasse et de la pêche. Durant la belle saison, ils installaient leurs campements sur le littoral, là où les rivières poissonneuses se jetaient. En hiver, ils pénétraient dans l’arrière-pays pour chasser le gros gibier, tel le caribou. Par ailleurs, selon certains historiens, la région aurait été fréquentée au XIIe siècle par des pêcheurs norvégiens venus du Groenland et de l’Islande, qui auraient même établi des postes de pêche sur la côte gaspésienne…

La Gaspésie entre dans l’histoire l’année même de la découverte du Canada par l’explorateur malouin Jacques Cartier. D’ailleurs, la croix arborant l’écusson aux trois fleurs de lys que Cartier plante sur le rivage de la baie de Gaspé, le 24 juillet 1534, marque la prise de possession du Canada au nom du roi de France. La colonisation du territoire par la France s’ensuivra, mais beaucoup plus tard.

Les pêcheurs basques, bretons, rochelais et normands, eux, n’attendent pas : ils entreprennent l’exploitation des bancs de morues. Au tournant du XVIIe siècle, le littoral gaspésien compte cinq postes de pêche estivale. Malgré tout, le développement des pêcheries françaises est difficile pour plusieurs raisons : le sous-financement des entreprises, le climat rude et les incursions anglaises, auxquelles la France n’est plus en mesure de résister. Cette France qui s’est désintéressée trop tôt de ses colonies d’Amérique et qui sera aux prises avec les Britanniques lors de la guerre de Sept Ans. Du reste, elle perdra la guerre en 1760, avec la capitulation de Montréal, et tout le Canada avec le traité de Paris de 1763.

Après la Conquête anglaise, les pêcheries se développent; la côte gaspésienne voit alors surgir de petits chantiers navals où l’on construit des embarcations ainsi que des entrepôts de salage du poisson. Les Européens chassent la baleine dans la baie de Gaspé, et les Micmacs pêchent le saumon dans les rivières se jetant dans la baie des Chaleurs. Le Jersiais Charles Robin s’établit sur le banc de Paspébiac en 1767 pour y exploiter la morue du golfe; dans les années 1780, il en détiendra pratiquement le monopole.

En 1830, les Britanniques aménagent une route militaire entre Halifax et Québec pour faire échec à la menace américaine. Deux ans plus tard, le chemin Kempt est terminé : il relie la région de Métis à celle de la Baie-des-Chaleurs en suivant la vallée de la Matapédia. C’est le début du développement de la Gaspésie, déjà peuplée de nombreux Acadiens qui avaient fui la déportation en 1755, auxquels se sont ajoutés, dans les années 1780, des loyalistes fidèles à la couronne d’Angleterre ayant quitté les colonies américaines. Plus tard se joindront à eux plusieurs Québécois et quelques immigrants britanniques.

À la fin du XIXe siècle, l’arrivée des bateaux à vapeur et l’aménagement des installations portuaires pour les accueillir, ainsi que la construction de routes et de voies ferrées, marquent un tournant dans l’histoire de la Gaspésie, qui peut enfin s’ouvrir aux régions. À la même époque, l’industrie de la pêche, en déclin car la morue séchée n’est plus au goût du jour, se diversifie grâce au homard et au hareng. L’agriculture de subsistance se développe à une plus grande échelle, puis au début du XXe siècle, l’industrie du bois de sciage fait son apparition.

Coulant des jours tranquilles depuis près de deux siècles, les Gaspésiens subiront les contrecoups de la Seconde Guerre mondiale, qui oppose les puissances alliées aux puissances totalitaires. En effet, des sous-marins allemands réussissent à atteindre le golfe du Saint-Laurent pour faire sombrer les navires marchands en route vers l’Angleterre. C’est ainsi que le hameau de Prével, situé à mi-chemin entre Percé et Gaspé, devient un site stratégique : y sera érigée une batterie côtière. Elle fait place aujourd’hui au parcours de golf de l’Auberge Fort-Prével.

Depuis les années 1950, la Gaspésie écrit une autre page de son histoire. Le développement touristique prend enfin une place de plus en plus importante alors que sévit un chômage endémique. Avec la modernisation de la région et des services qu’elle offre, le « tour de la Gaspésie » s’inscrit dans la continuité de la tradition d’accueil des Gaspésiens.

On retrouve aujourd’hui trois communautés micmaques en Gaspésie. Elles vivent dans les réserves de Listuguj, Gesgapegiag et Gespeg, du côté sud de la péninsule, sur la baie des Chaleurs.

Économie

Bas-Saint-Laurent

L’industrie du bois de sciage est l’un des plus gros employeurs dans le Bas-Saint-Laurent, et ce, depuis la fin du XIXe siècle. En 1946, la région comptera plus de 250 scieries. Depuis, d’autres entreprises œuvrant dans le secteur forestier ont vu le jour, telles les usines de transformation du bois et les usines de pâte et papier, et font de l’ensemble de l’industrie du bois l’une des activités économiques importantes de la région. Aujourd’hui le secteur tertiaire représente 75% des emplois dans la région.

Le Bas-Saint-Laurent a vu naître un grand entrepreneur, le financier Jules-A. Brillant, qui prit en 1927 le contrôle de la Compagnie de téléphone nationale et en assuma la présidence. En 1955, la compagnie devint Québec-Téléphone, jusqu’à ce que le géant canadien Telus s’en porte acquéreur il y a quelques années. Aujourd’hui, Rimouski, la métropole de la région, abrite d’ailleurs le siège social de Telus au Québec. En 1972, la compagnie Moto-Ski, qui produisait des motoneiges depuis le début des années 1960 à La Pocatière, fut rachetée par Bombardier. Elle se transformera alors en l’une des plus grosses usines de fabrication de voitures de métro et de trains au monde.

Le Bas-du-Fleuve compte aussi des dizaines de centres de recherche et de transfert technologique. Les centaines de personnes qui y travaillent s’intéressent aux biotechnologies marines, notamment pour les industries pharmaceutique (les remèdes et les médicaments), nutraceutique (par exemple, les acides gras oméga-3 et oméga-6) et cosméceutique (entre autres les crèmes de jouvence).

Par ailleurs, la région du Bas-Saint-Laurent produit près de la moitié de la tourbe au Québec. Elle compte une vingtaine d’entreprises dans l’industrie de la tourbe, qui bénéficient des technologies agroenvironnementales de pointe. Elle profite également de l’expertise des institutions d’enseignement qui appuient les entreprises dans leurs domaines respectifs. On n’a qu’à penser aux cégeps de la région (Rimouski, Rivière-du-Loup, La Pocatière) et à l’UQAR (Université du Québec à Rimouski), ainsi qu’à tous les instituts spécialisés (biotechnologies marines, technologie agroalimentaire, sciences de la mer, technologie physique, transformation des produits forestiers).

Comme le Bas-Saint-Laurent est exposé à de grands vents, plusieurs parcs éoliens sont en services et d’autres sont en voie de réalisation dans le cadre d’appels d’offres prévus par Québec. Sauf que la multiplication de ces projets et l’empressement de certains promoteurs ont soulevé l’inquiétude de plusieurs citoyens, qui souhaitent que le développement de l’industrie éolienne dans la région se fasse aussi en harmonie avec les milieux de vie et dans l’intérêt de la préservation du capital naturel.

Dans le même ordre d’idées, une vague de protestation citoyenne s’est élevée en 2014 à la suite du dépôt d’un projet de pipeline dans le cadre duquel un terminal pétrolier serait érigé à Cacouna. L’emplacement du futur terminal se trouve directement dans la zone de reproduction des bélugas, une espèce en péril. Il est entre autres prévu qu’environ 175 pétroliers accosteront annuellement au port de Cacouna. Au moment de mettre sous presse, les travaux de forage étaient toutefois suspendus.

Finalement, l’industrie touristique dans le Bas-Saint-Laurent est en constant développement. La région se distingue aussi bien par son caractère écotouristique que par son patrimoine naturel et culturel.

Gaspésie

L’exploitation forestière, l’agriculture et la pêche étaient jadis les principaux facteurs économiques de la Gaspésie. Mais la ressource forestière a été pratiquement épuisée par des coupes de bois abusives; l’agriculture, qui attire quant à elle beaucoup moins d’entrepreneurs depuis les années 1960, a réussi tout de même à faire mieux avec moins; et la ressource halieutique a été presque également épuisée à son tour par la surpêche et la prédation naturelle.

D’ailleurs, depuis quelque temps, ces ressources naturelles ne sont plus les seules à faire vivre les Gaspésiens, car tous les tous les secteurs, qu’ils soient éolien, industriel, agricole ou commercial, sont en ébullition. C’est ainsi que l’agroalimentaire, les biotechnologies, l’industrie pharmaceutique, la construction navale et la transformation du bois consolident la nouvelle économie gaspésienne.


La Gaspésie, destination touristique mondiale

En 2011, le National Geographic Magazine a sélectionné la Gaspésie parmi les 20 destinations à découvrir dans le monde, et l’avait même placée au troisième rang des endroits à visiter selon des critères de développement durable (2009). En 2012, la Gaspésie est classée parmi les 10 meilleures destinations hivernales en Amérique du Nord. Chapeau, la Gaspésie!

Le magazine encense les paysages gaspésiens des Appalaches, où plusieurs des principaux sommets du Québec s’élèvent. Les sites naturels sculptés par le vent et la mer, protégés par la création des réserves fauniques et des parcs nationaux, comme celui de l’Île-Bonaventure-et-du-Rocher-Percé, y sont aussi pour beaucoup, bien sûr, mais encore toutes les activités de plein air que la Gaspésie offre, été comme hiver. Sans oublier la panoramique route 132, qui donne accès à divers points d’intérêt majeurs, tels les phares, les grands jardins, les lieux historiques ou paléontologiques.

Qui plus est, la Gaspésie est le seul lieu au Canada à avoir été choisi par le magazine américain!
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Gaspésie
Gentilé: Gaspésien, Gaspésienne
Population: 135000 habitants
Superficie: 30 000 km?

Ville principale: Gaspé
Climat: continental humide
Point le plus haut: mont Jacques-Cartier (1268 m)

Bas-Saint-Laurent

Surnom: Bas-du-Fleuve

Gentilé: Bas-Laurentien, Bas-Laurentienne
Population: 205 000 habitants
Superficie: 22 400 km?

Ville principale: Rimouski

Climat: continental humide

Point le plus haut: pic Champlain (346 m)
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